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n ont pas senti le besoin de s’entourer de quelques bons et pré­
cieux volumes dans le logis familial. A la Bibliothèque Saint- 
Sulpiee, nous en possédons un bon nombre de ces très vieux 
livres, que feuilletèrent au temps de Maisonneuve et de Mar­
guerite Bourgeoys, les doigts tachés de poudre de nos arrière- 
grands-pères, et certainement aussi les doigts plus gracieux 
de nos aïeules. Plusieurs portent laborieusement griffonnée 

leur feuille de garde la signature de leurs premiers pro­
priétaires. Leurs pages jaunies et usées attestent qu’elles 
ont été lues et relues. J’avoue que pour ma part je ne regar­
de jamais sans quelque émotion ces témoins séculaires et vé­
nérables de l’enfance intellectuelle du Canada.

Il va sans dire que de tout temps les bibliothèques les 
plus considérables furent aux mains des prêtres et des reli­
gieux, leur vocation même les obligeant à l’étude. Ainsi 
voyons les Jésuites se constituer dès les commencements, à 
Québec, une bibliothèque qui devint par la suite importante, 
mais qui fut malheureusement dispersée et ruinée lors de la 
suppression de l’ordre. Un des soucis de Mgr de Laval lui-

séminaire de Québec, fut d’y créer 
une bonne bibliothèque. Par une lettre qu’il écrivait en 1682 
à M. Dudouyt, son correspondant de Paris, l’on voit combien 
le grand évêque s’intéressait à la bibliothèque naissante de 
chère institution. M. Poitevin, curé de Saint-Josse, mort à 
Pans, venait de léguer au séminaire de Québec sa bibliothè­
que dont une partie provenait de l’abbaye de Lestrées. Il arri- 
' a malheureusement que cette dernière partie ne fut pas com­
prise dans l’expédition et Mgr de Laval s’en plaignait dans 
les termes suivants à M. Dudouyt :

Vous

sur

nous

même, lorsqu’il établit son

sa

a\ez fait faute de ne pas envoyer tous les livres de feu M. Poi- 
te\in, légués au Séminaire ; tout sert à une bibliothèque, même les dou­
bles. Je m attendais bien que ceux qu’il avait eus de l’abbaye de Lestrées 
reviendraient ici; l’on ne vend pas grand chose des livres qui ont servi, et


